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Des sciences dans la ville. Inauguré 
sur le site d’une ancienne abbaye 
en 1937 à l’occasion du centenaire 
de l’École des Mines de Liège, le Val 
Benoît est d’abord construit pour 
accueillir les Facultés techniques de 
l’Université de Liège, dans une logique 

STS Ardent City Tour  propose 
d’arpenter la Ville de Liège à pied, à 
vélo, ou en tram pour une approche 
sensible des lieux, de leurs histoires et 
l’expérience qu’on en fait. 

Ce dispositif  -   illustré par Jen 
Berger et financé par le projet 
Interreg GRACE - cartographie 20 
lieux, parmi les centaines d’autres 
pépites dont regorge Liège. Ils ont 
été sélectionnés par les membres du 
Spiral à l’occasion des trente ans de 
leur Centre de recherche. C’est sur la 
base de leurs propositions libres et de 
leurs déambulations curieuses que 
s’est petit à petit dessinée la carte qui 
est ici proposée.
   

Comme le rappelle le Kollektiv 
Orangotango+ (2023, p.13-14), chaque 
carte est un récit. Celle que vous tenez 
entre les mains s’ancre dans les Science 
and Technology Studies. Nous sommes 
conscient·es que « tout lieu est inscrit 
dans un réseau de connexions plus ou 
moins foisonnant qui dépasse l’endroit 

Prendre un peu de hauteur. 
Longue, rude et authentique série 
d’escaliers composée de 374 marches 
qui démarre Rue Hors Château jusqu’à 
la Citadelle. Mesurer la hauteur et la 

Arpenter cette autre partie du 
quartier d’Outremeuse, c’est découvrir 
de multiples « potales » et de 
nombreuses représentations de 
Tchantchès et Nanesse, couple de 
mineurs emblématique du folklore 
liégeois ! Dans deux petites ruelles 
perpendiculaires au boulevard de 
la Constitution, un couple de lieux 
singuliers rassemble et anime le 
quartier. Rue de la Commune, une 
devanture aux écritures jaune pâle 
invite les cyclistes à passer ses grandes 
portes en métal. En plus d’être un atelier 
de construction de vélo en acier, les 
employé·es de la Cyclerie se montrent 
concerné·es par les enjeux de soins 
et de maintenance, de relocalisation 
de la production (artisanale) de vélo 

Back to the future. Le tram, à 
Liège, c’est d’abord un come-back, et 
l’histoire d’une longue (im)mobilité. Le 
réseau électrifié a été démantelé en 
1971 pour laisser place à l’automobile, 
avant de planifier son retour en 2011. 
Après de multiples rebondissements, 
le marché public est finalement 
attribué en… 2019. La Cité Ardente 
subit alors une nouvelle opération 
à cœur ouvert : le chantier, balafre 

Tabula rasa ? No pasaran ! 
Aujourd’hui vaste esplanade, la Place 
Saint-Lambert est le stigmate à la fois 
de la période révolutionnaire de la 
fin du XVIIIe siècle et des impératifs 
d’aménagement urbain des Trente 
Glorieuses. En 1793, lorsque les 
Liégeois·es démolissent l’imposante 
cathédrale qui s’y trouvait, c’est le 
pouvoir du Prince-Evêque qu’ils 
mettent à bas. Fin des années 60, 
l’automobile est désormais sacro-
sainte et asphyxie le centre-ville. La 
congestion chronique amène la Ville à 
adopter une série de transformations 
pour favoriser le trafic routier, 
éventrant le cœur de la cité — 

Toustes artistes, casser le cadre. 
Situé au cœur du Parc d’Avroy, cette 
coopérative à finalité sociale — aussi 
appelé le MAD Café — est un bâtiment 
métallique à l’architecture futuriste 
qui offre petite restauration, avec 
terrasse les beaux jours, où le temps 
s’écoule simplement plus lentement. 
Ici, course d’escargots à admirer le 
jour de la fête nationale et concerts 
de musique hebdomadaires, parfois 
à écouter sous le kiosque décoré 
avec une reproduction du système 
solaire composée de boules disco. Le 
Trinkhall accueille aussi les œuvres 
du Créahm qui révèlent des formes 
d’art produites par des personnes 
porteuses de handicaps mentaux, et 

Imaginaires métamorphes. Passez 
sous l’arche de pierre et levez les yeux 
sur l’écriteau en fer forgé accueillant du 
« Pot-au-lait » : une dédicace étudiante 
de 1979 au pot que portait sur sa tête 
Perrette la laitière, rêveuse, de la fable 
de Jean de La Fontaine. Construit sur 
l’emplacement d’un ancien Couvent 
destiné aux Sœurs venant d’Hasselt 
(« Haske » en wallon), il est repris par 
des étudiant·es désireux·ses d’un 
lieu culturel indépendant mettant 
en valeur les artistes locaux. La 
coproduction du lieu et du nom nous 
invite à la réflexion sur le pouvoir de 
l’imaginaire et la rêverie. Au Pot-au-
lait, tout se passe comme si Perrette, 
la laitière de Jean de la Fontaine, 

R é s i s t a n c e s   d ’a v a n t - g a r d e . 
Ouvrage d’acier avec un platelage en 
bois de 294 m, cette infrastructure 
révolutionnaire est créatrice de liens 
par excellence : reliant la Gare des 

Guillemins au Parc de la Boverie, 
cette passerelle parachevée en 2016 
est un des nombreux ponts que 

Entrez dans la 
« cage aux lions ».
Composée 
de deux grilles 
métalliques, 
la chicane 
qui constitue 
l’entrée 
principale de
la Rue Roture à 
partir de la rue 
Puits-en-Sock
est semblable à 
une cage en fer 
forgé. Elle fut
construite en 

Luttes et conquêtes. Jusqu’en 
1981, la Chartreuse - ou Fort de 
la Chartreuse - était un bâtiment 
militaire. C’est pourtant très 
récemment, après sa démilitarisation, 
que cette place fortifiée a été le 
théâtre d’un conflit, opposant 
promoteur.ice.s immobilier.e.s et 
citoyen·nes engagé·es. En 2017, 
un projet immobilier d’écoquartier 
a voulu s’implanter physiquement 
sur cet espace « abandonné ». 
Or, abandonné, il ne l’était pas, 
puisque cette grande friche était 
devenue une sorte de parc sauvage, 
réapproprié par les riverain·es, 

Mémoire, guerre et modernité. 
Imaginé par l’architecte Georges 
Truffaut, échevin liégeois et résistant 
décédé en avril 1942, le bâtiment de 
la Cité Miroir sera inauguré un mois 
après son décès, toujours en pleine 
période d’occupation nazie. Il s’agissait 
à l’origine de bains et thermes 
publics, construits au deuxième 
étage pour accueillir les nombreux 
bus déchargeant les baigneur·ses au 
rez-de-chaussée. Fermée en l’an 2000 
avant d’être transformée en 2014 
en espace culturel géré par l’ASBL 
MNEMA, la Cité Miroir accueille des 

Correspondance à la nouvelle 
économie. En bord de Meuse, à 
quelques pas de la Salle académique, 
une tour digne d’un château de Walt 
Disney attire le regard. Il s’agit d’un 
ancien Hôtel des Postes, construit en 
1901 par l’architecte liégeois Edmond 
Jamar en référence au Palais des 
Princes-Évêques. Désaffecté – mais 
classé, admirez donc la façade et les 
différents blasons à l’effigie de villes 
et figures de l’époque - à partir du 
début du millénaire, le bâtiment - style 
néogothique - est repris et restauré en 
2016 par un fonds d’investissement 
liégeois pour le reconvertir en « 
totem du district créatif » (La Grand 

Un ticket pour le rétrofutur. 
Inaugurée en 2009, la nouvelle gare 
de Liège-Guillemins est dotée d’une 
architecture futuriste et éthérée qui 
joue avec le mouvement, les courbes 
et la transparence —  comme avec 
cette œuvre éphémère de l’artiste 
français Daniel Buren qui a 
coloré la verrière durant un an. 
S’agit-il d’une raie, d’une femme 
allongée ou… d’une casquette ? 
Le débat reste ouvert. Sa jumelle 
numérique, elle, s’intègre au 
paysage du film de James Gunn 
« Les gardiens de la Galaxie ». 

Afterlives alternatives. À l’arrêt 
de tram Marengo, en direction de 
Coronmeuse, le passant non averti 
pourrait passer à côté de cette 
grille noire un peu peinturlurée. 
Vieil entrepôt aux multiples vies 
(brasserie, moulin), rénové à coup de 
financements participatifs en 2004, 
le Hangar est devenu un lieu de fêtes 
et de cultures, qui prend place sur le 
site d’une ancienne haute cheminée 
industrielle datant du début du 19e 
siècle. Situé dans le quartier Saint-
Léonard, dont il incarne parfaitement 
bien l’état d’esprit, celleux qui 
prennent soin de ce lieu de culture 

Stigmates d’un passé industriel.
Les terrils entourent la ville de Liège 
et façonnent le paysage. Résidus 
de l’activité minière de la région, ils 
sont actuellement des lieux prisés 
pour les piétons, cyclistes et artistes 
qui peuvent profiter d’une faune et 
d’une flore férales qui ont su s’adapter 
à ces lieux pollués et apprécier de 
jolis panoramas sur Liège. Pour une 
activité immersive : allez observer 
cette contamination (Tsing, 2018) 
en vous baladant du côté du terril 
« Piron » pour vous offrir une vue 
imprenable sur le stade de football 

Symbole de l’esprit ardent des 
Liégois·es libres. Descendants 
historiques des piloris dans l’ancienne 
Principauté de Liège, les perrons 
incarnaient initialement l’autorité 
des Prince-Évêques. Ils deviendront 
ensuite un symbole d’autonomie pour 
les villes lors de la baisse d’influence 
des Princes-Evêques. C’est notamment 
là-bas qu’étaient proclamés les lois et 
règlements avant d’être applicables. 
Construit en 1305, le monument a 
connu de multiples changements 
depuis. Tantôt enlevé en opposition 
au symbole de liberté qu’il inspire aux 

Biopiraterie scientifique. Les 
serres du Jardin botanique sont 
fondées en 1841, initialement 

Bannière et banni. La Salle 
académique est l’ouvrage principal 
du bâtiment central de l’Université 

d’expansion urbanistique organisée 
autour de la collaboration entre 
les sciences et l’industrie. En partie 
démoli durant la Seconde Guerre 
mondiale, le complexe est inauguré 
une seconde fois en 1947 à l’occasion 
du centenaire de l’Association des 
Ingénieurs diplômés de l’Université 
de Liège. Perdant de son attractivité 
à la suite du déménagement de 
l’Université vers son nouveau (et 
actuel) campus au Sart-Tilman en 
1967, le complexe tombe petit à 
petit en désuétude. Le Val-Benoît en 
ruines fait alors la joie des étudiant·es 
qui y célèbrent sous chapiteau leur 
traditionnelle Saint-Nicolas, en 
attendant une réhabilitation future 

en tant que tel » (Sheller & Urry, 2016). 
Le territoire, nous le racontons de 
manière sélective et située, avec un 
regard qui vise à faire des histoires.  

Liège — de ses différents noms 
historiques et toponymes Leodium, 
Legia, Liège, Liége, Lîdje, Luik, Luttich — 
est aussi communément appelée la 
« Cité ardente ». Elle est véritablement 
une ville palimpseste — de ces 
parchemins grattés et réemployés, 
sur lesquels chaque nouvel écrit 
se superpose aux précédents 
partiellement effacés. Les vies 
urbaines superposées se donnent à 
voir dans l’aménagement du territoire, 
sa vie associative et la transformation 
récurrente de ses infrastructures.  

En Belgique, on rallie souvent les 
Liégeois par l’interjection typique Oufti 
(en wallon, littéralement Ouf toi !) qui 
marque la surprise, l’étonnement ou 
le soulagement  (Georges 2022, p.88). 
Vous aussi, laissez-vous surprendre !  

rudesse de la Montagne 
de Bueren, c’est sentir ses 
muscles chauffer et son 
souffle s’accélérer un peu 
plus à chaque marche. Si 
vous montez et descendez 
132 fois cet « escalier 
de l’extrême », vous 
aurez gravi l’équivalent 
de l’Everest  ! Pavés de 
fleurs en juin, recouverts 
de bougies en octobre, 
mais aussi ornés du 

drapeau palestinien en mars 2024 
— de façon très éphémère suite à 
la diligence des services publics de 
nettoyage — les escaliers de Bueren 
sont vivants dans l’esprit et les jambes 

en Europe.  En plus des réparations, 
iels ont, en effet, à cœur d’œuvrer à 
la restauration de vélos, de cadres et 
de pièces qui autrement auraient fini 
à la ferraille, limitant ainsi l’impact 
environnemental de leur activité. 
Retournez vers le boulevard de la 
Constitution et traversez-le, vous 
arriverez alors à la Caserne Fonck, 
un ancien monastère reconverti en 
caserne militaire pour un régiment 
de cavalerie. Cette ancienne caserne 
accueille aujourd’hui des étudiant.e.s 
en Architecture et à l’Ecole Supérieure 
des Arts, mais également des 
centaines de Liégeois.e.s curieux.ses 
de découvrir de nouvelles œuvres 
culturelles (théâtre, danse, festival…) 
dans une autre partie.

d’une dizaine de kilomètres, durera 
six ans. Le tram, à Liège, c’est donc la 
double peine : démantèlement — (re)
construction. Des budgets dépassés, 
de délai en délai. Des riverain·es et 
commerçant·es à bout de souffle. 
Le tram, à Liège, c’était un sujet 
hypersensible. Mais, depuis avril 
2025, c’est aussi (se) rendre sensible : 
chaque arrêt possède sa propre 
ambiance sonore, adaptative selon les 

riche en vestiges archéologiques 
— sur plusieurs décennies. Début 

des années 90, un mouvement de 
protestation et d’occupation du 

propose des projets porteurs de sens 
pour les personnes aux parcours de vie 
« particuliers » (Trinkhall). Mais qu’est-
ce qu’un parcours de vie particulier ? 
Qu’est-ce que l’art « en marge » ou 
« différencié » (Créahm) ? Le Trinkhall 
et le Créahm entendent bien casser 
les codes pour refuser le système de 
normalisation des comportements, 
des existences, du travail et des 
affects  : « Il ne s’agit ni de ‘l’art des 
fous’ (Prinzhorn, par exemple) ni de 
‘l’art brut’ (Dubuffet) » (Créahm), mais 
bien de formes de création nouvelles 
qui entrent d’emblée en résonnance 
avec l’ensemble du champ artistique 
et, surtout, qui ne se définissent pas ! 

rencontrait Alice de Lewis Carroll. Dur 
de savoir où regarder, et c’est tout le 

principe : se laisser porter par la déco 
hautement loufoque qualifiée de 
branchée, marginale, militante, kitsch 
ou gore. Une invitation à revisiter la 
part inspirante de psychédélique qui 
est en nous. Se laisser emporter par 

compte Liège - il y en aurait 80 (Bailly 
et al. 2020). Elle est aussi nommée en 
hommage à Anne-Josèphe Théroigne 
de Méricourt (Terwagne – du nom 
d’une ville du sud de Liège), héroïne 

féministe de la Révolution 
française aussi surnommée 
« l’amazone de la liberté », 
qui aspire à l’égalité des 
droits (Godinneau 2024). 
En mars 1792, elle appelle 
les citoyennes à s’armer 

et à « briser leurs fers », à sortir de 
la « honteuse nullité où l’ignorance, 
l’orgueil et l’injustice des hommes 

1909 à la suite d’un accident qui avait 
causé la mort d’un jeune garçon sorti 
en trombes de la Rue Roture et qui 
fut percuté par un tram. Sous une 
travée voûtée (un ârvau en wallon 
liégeois), elle vous emmène dans le 
lieu-dit « en Roture », l’un des endroits 
les plus pittoresques de Liège, pour 
s’ouvrir sur la place Gabriel. Haut lieu 
de fête liégeois (on vous conseille de 
prendre un verre au Petit Bougnat), 
elle accueille également les quatre 
jours de festivités du 15 août pour 
célébrer l’Assomption, où la foule 
et les « pekets » (alcool local aux 
baies de genévrier) incarnent la 

et jouxtant les nombreux jardins 
ouvriers et communautaires de 
Bressoux. Par conséquent, une Zone 
à Défendre (ZAD) a vu le jour pour 
sauvegarder ces nombreux usages 
du lieu ainsi qu’une vision alternative 
:  celle d’un commun, hors du « temps 
capitaliste » et du champ d’une 
inlassable urbanisation. Réinvestie 
par une biodiversité foisonnante, 
la Chartreuse est également 
un lieu d’expression artistique 
où s’aventurent pacifiquement 
grapheurs et photographes, bombes 
et Canon à la main.

Maintenir les pieds hors de l’eau. 
Les « areines » sont une trace (in)
visible d’une lutte constante pour 
la Ville de Liège depuis le 13e siècle. 
Larges dispositifs souterrains visant à 
drainer les collines qu’elles traversent 
afin d’y exploiter la houille, les areines 
servaient également à acheminer de 
l’eau potable vers le cœur historique 
de la ville. Pour que Liège ne devienne 
pas Venise, ces efforts se poursuivent 
encore aujourd’hui par le biais d’une 
série de mesures de démergement 
plus modernes. Même si on refoule 
l’eau, on l’aime aussi ; il y a quelques 

expositions engagées comme « Plus 
jamais ça ! », sensibilisant aux horreurs 
de la déportation, « L’art dégénéré 
selon Hitler » ou encore « En Lutte. 

Poste) - style néolibéral. Dans ce hub 
voué à faire se côtoyer start-ups et 
incubateurs, les « entrepreneurs 
nomades » ont remplacé les facteurs 
et les timbres-poste ont laissé la place 

Porte d’entrée monumentale sur la 
Ville, l’ouvrage de Santiago Calatrava 
a la particularité de ne comporter 
aucune façade : ouvert aux quatre 
vents et au climat belge, il favorise 
le passage plus que l’usage. L’édifice, 
qui se veut à l’avant-garde par son 

Légumineur.euse.s : vivre avec le 
trouble. Cités-jardins anciennement 
destinées aux ouvrier·ères des 
charbonnages, on se balade 
aujourd’hui de terril en terril, témoins 
du passé minier de la ville. Quartier 
resté peu urbanisé, le Thier-à-Liège 
présente de larges espaces de verdure 
et des vues remarquables sur Liège. 
Ces dernières années, ses habitant·es 
y ont développé des jardins collectifs. 
Sur l’autre rive, encore plus ancien, 
se niche le community garden 

du Standard, mais aussi sur les 
communes de Sclessin, Ougrée, 
Seraing et Jemeppe, sites industriels 
historiques du bassin sidérurgique 
liégeois. Ce site est toujours jalonné 
de thermomètres qui surveillent 
constamment la température du 
sous-sol, résidu ardent de l’activité 
minière. Une fois de retour chez vous, 
prolongez l’observation en découvrant 
les œuvres de Mathilde Nardonne, 
une photographe qui laisse des traces 
artistiques avec les composantes 
florales de ces lieux pollués via le 
procédé de la photographie par 
scanner ! 

Liégeois·es, tantôt renversé par une 
tempête, la sculpture à la pomme de 
pin n’a pas toujours pu être restaurée 
et il est ainsi possible d’observer deux 
versions précédentes à celle sise sur 
la Place du Marché en se rendant au 
musée Curtius. Quel est le « vrai » 
Perron ? Difficile à dire, mais, quoiqu’il 
en soit, ce monument classé au 
patrimoine exceptionnel de Wallonie 
occupe toujours une place importante 
dans le cœur des Liégeois·es, et sa 
représentation stylisée se retrouve 
dans les armoiries de leur ville.

sur la Place Cockerill, avant d’être 
déplacées ici, dans le Bas Laveu, en 
1938. Elles sont actuellement gérées 
par le Service public de Wallonie 
en collaboration avec la Maison 
liégeoise de l’environnement. Comme 
beaucoup de jardins botaniques de 
l’époque, Liège importe, exploite et 
reproduit l’exotisme en nos contrées 
en imitant différents climats capables 
d’accueillir des milliers de plantes du 
monde entier. C’est au Professeur 
de botanique Charles Morren, de 
l’Université de Liège, que l’on doit 
la mise au point d’une méthode de 
pollinisation artificielle de la vanille 

de Liège, Place du XX Août, où se 
situent le Rectorat et ses divers 
services administratifs. Le bâtiment 
est offert par le Roi Guillaume 1er en 
1824, sept ans après l’inauguration de 
l’Université de Liège. Résistant à ses 
détracteurs la qualifiant « d’étouffoir » 
et de « triste bâtiment », la salle 
académique est classée au patrimoine 
exceptionnel de Wallonie en 1983 et 
intègre également l’initiative Blue 
Shield, visant à protéger le patrimoine 
en temps de crise. La grisaille (fresque) 
intérieure illustre le Roi Guillaume 1er, 

du complexe. Complexe, c’est le 
mot. En effet, des résidus toxiques 
présents dans les locaux — issus 
des expériences historiques de ces 
différentes Facultés — ont longtemps 
ralenti la reconversion du site. 
Aujourd’hui, témoin d’un changement 
de perspective quant à la relation 
entre la science et le développement 
économique, les bâtiments ont été 
rénovés en un lieu aux affectations 
multiples (centres de formation, 
logements et bureaux). Récalcitrante, 
la ruine du bâtiment chimie-
métallurgie assure malgré elle le trait 
d’union entre les époques.  

des Liégeois·es. Ainsi que dans leur 
mémoire ; ils accueillent tous les cinq 
ans des centaines de marcheur·ses 
en costume d’époque venu·es rendre 
hommage à Vincent de Bueren, l’un 
des « Six Cents Franchimontois·ses » 
qui marchèrent la nuit du 29 au 30 
octobre de 1468 de Theux jusqu’à 
Liège dans l’espoir de renverser 
Charles le Téméraire, en vain. Mais 
avec bravoure. Si celle-ci vous 
manque, passez par l’impasse des 
Ursulines, résistez à l’appel malté de 
l’ancien Béguinage du Saint-Esprit 
(devenu brasserie) et continuez 
jusqu’aux Terrasses des Minimes : le 
point de vue le plus bas de Liège !

moments de la journée, et composée 
avec les voix de professionnel·les, 
mais aussi des bribes de celles 
des Liégeois·es récoltées via un 
« Sonomaton » participatif. Le tram, à 
Liège, c’est redevenu la « matière d’un 
faire » (Peroni, 2008) : embarquez et 
laissez-vous bouger.

site, les « Sentinelles de la Place 
Saint-Lambert », réunit d’ardent·es 
défenseur·euses du patrimoine qui 
s’organisent pour « sauver la mémoire 
collective de Liège ». L’intervention 
nocturne des bulldozers y mettra 
un terme. Vestige de cette tragédie 
bétonnière, l’Archéoforum naît en 
2003, un musée souterrain témoin 
des traces historiques visibles. 
En surface, les variations dans le 
revêtement du piétonnier révèlent 
le plan de l’ancienne cathédrale, 
délimitée par 16 colonnes métalliques 
aux emplacements où se trouvaient 
les colonnes de cette dernière.

sa rêverie, voir où elle nous mène… 
assurément jusqu’au fond du trou 
de Perrette, en balade avec le lapin 
blanc quelque part caché dans ce 
lieu étrange, où l’on entre les sens 
en alerte. Ce bar compte autant de 
curieux·ses et habitué·es, de bières 
pression à prix démocratiques que 
de thèmes musicaux. « Ouvert du 
matin au matin », le·la liégeois·e 
y passe joyeusement pour boire 
le « tchesseute » (dernier verre en 
wallon), non sans avoir fait un détour 
à la chaleureuse et vénérable Taverne 
Saint Paul, datant de 1881 et située à 
quelques pas de là.  

les tiennent asservies depuis si 
longtemps » (Hood 2019). Lors de 
la pandémie de Covid-19, la « Belle 
Liégeoise » devint un point de rendez-
vous privilégié des jeunes liégeois·es 
désireux·ses de se voir, d’échanger 
et de protester en chansons leur 
mécontentement face aux mesures 
interminables de confinement. 
Une autre manière d’organiser les 
résistances. 

Cité ardente. Bien que dépourvue 
de revendications nationalistes, 
le quartier d’Outremeuse, devenu 
République Libre en 1927, entretient 
un folklore liégeois intimement lié à 
celui de la République de Montmartre. 
Être passant·e ou habitant·e 
du quartier, c’est « promettre 
solennellement à œuvrer ensemble 
pour cultiver l’amour et la joie de 
vivre en vue d’un relèvement de 
l’esprit gaulois ceci afin d’écarter les 
béotiens et d’assurer dans l’Art, la 
Gaieté et la Bonté le bonheur de nos 
semblables. » (Maires des Communes 
Libres). 

décennies à peine, des bains publics 
jalonnaient le parcours de la Meuse 
pour s’y baigner. Aujourd’hui, si on 
peut encore entendre l’eau ruisseler, 
“l’œil de l’areine” (son débouché) est 
toutefois dissimulé par une morne 
grille. Pour les curieux·ses, une autre 
areine, située à deux pas (sous la tour 
de verre visible sur votre gauche), 
est accessible sur simple demande à 
l’entrée du Musée de la Vie Wallonne.

Histoires d’émancipation », valorisant 
l’acquis des droits sociaux du monde 
ouvrier. Sous l’imposant édifice se 
cache également un authentique abri 
antiaérien utilisé par les habitant·es 
lors des bombardements de Liège 
en 1944, aujourd’hui en cours de 
réhabilitation pour y installer une 
exposition permanente sur les 
victimes de conflits armés.  

aux timbres de voix des étudiant.e.s 
de la Faculté de communication de 
l’ULiège et aux animateur.ice.s radio 
de 48FM. À côté des bureaux partagés 
(pour peu que vous disposiez du badge 
et des accès adéquats), se trouvent 
un food market ouvert à tous·tes 
les gourmand·es ainsi qu’un rooftop 
d’où l’on peut observer les péniches 
qui naviguent sur la Meuse. Jusqu’à 
peu, il était possible de déguster 
des bières brassées directement au 
sous-sol ; malheureusement, pour 
les Brasseries de Liège, les difficultés 
économiques font que c’est déjà le 
grand post. 

esthétique, répond à l’impératif 
d e   m o d e r n i s e r   l ’ i n f ra s t r u c t u re 
f e r rov i a i re   —   n o t a m m e n t   p o u r 
permettre d’accueillir les TGV. Même 
si certaines lignes internationales 
qui passent par Liège ne s’y 
arrêtent désormais plus. Face à 

cette « starchitecture » (Ponzini 
and Nastasi 2016) pensée 
pour incarner et répondre aux 
exigences de la modernité, 
il convient de s’arrêter et 
d’interroger en quoi elle consiste 
et ce qu’elle produit.  

alternative donnent le ton : « tant 
que vous serez là, nous serons là » 
(Hangar ASBL), que cela soit pour 
se rencontrer, confronter ses idées 
en mots, en sons, ou en œuvres 
éphémères. Lieu où les idées fusent 
(en ce compris le Championnat du 
monde du pull moche de Noël), il 
est le rendez-vous incontournable 
des fêtards, danseurs, mélomanes et 
artistes en tous genres. 

centenaire de Bressoux. Il regroupe 
27 nationalités et est le plus grand 
de Wallonie (plus de 6 terrains de 
foot !). Ces initiatives participent au 
mouvement des community gardens 
des années 70 et proposent ainsi de 
nouvelles voies de réappropriation 
collective de l’espace urbain et de 
culture des liens sociaux. Mais se 
réapproprier cet espace signifie aussi 
apprendre à vivre avec (Haraway, 
2016) ses sols pollués, résidus du 
passé industriel liégeois. 

en 1836 et la production des premiers 
vanilliers en dehors du Mexique en 
1838. Une biopiraterie scientifique 
qui contribuera à la renommée 
des Instituts liégeois de botanique 
et de pharmacie, mais aussi à une 
exploitation coloniale des ressources 
biologiques (Boumediene, 2016). 
Aujourd’hui, ces serres victoriennes 
classées et entretenues par une 
série de bénévoles sont à visiter pour 
un prix modique et permettent de 
voyager artificiellement d’un climat à 
un autre, ou de bouquiner entouré·e 
de végétation luxuriante, à l’intérieur 
comme à l’extérieur.  

accompagné de diverses divinités 
grecques, remettant une couronne 
de laurier aux premiers diplômés. On 
y retrouve également une inscription 
latine signifiant « Voici comment il 
ceint lui-même le laurier de l’espoir 
de la douce patrie ». Ironique, 
lorsque l’on sait que la patrie et ses 
espoirs ne seront plus de son ressort 
seulement sept ans plus tard, avec 
l’indépendance de la Belgique ; le 
nouvel État étant désormais libre 
de se réapproprier l’institution 
universitaire, et ses lieux.
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